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Chapitre numero 1
Poste le 07/02/2010 a 02:01:49 par GoldFox

Voici donc quelques poèmes que j'ai écrit à des périodes différentes. Je ne sais pas si j'en posterai plusieurs. <img src="/img/smileys/45.gif"> Mais quoi qu'il en soit, voici donc le premier. On pourrait penser que je ne parle que de moi et que je ne m'adresse que vaguement à quelqu'un, mais au contraire... J'y ai glissé un message caché beaucoup plus explicite... <img src="/img/smileys/7.gif">
(Pour ceux qui n'auront pas trouvé, j'ai mis de quoi il s'agissait dans les commentaires)
Autant je souffre de ce voile noir qui m’interdit tout espoir
Noirs tes cheveux, comme les yeux dans lesquels je me noie
Iront loin mes restes de passion, ravagés ça et là
Sans pardon ni un regard, laissant une épave misérable
Sempiternel spectre qui erre dans ce cœur vulnérable
A jamais perdu sur les traces d’un passé bien peu désirable.
Mes vieux tourments surgissent en moi en cette âme devenue vide
Peines et souffrances fleurissent à nouveau sur ces terres arides
Trouvent leurs places dans mon cœur, qui se nourrit d’humeurs noires
Leur venin qu’elles déversent, je l’ai laissé coulé sans le vouloir
Echo du fond d’un gouffre sans fin, pourtant dénué de haine
Dans cette prison sans lumière, personne ne répond à cette peine
Ta main aurait pu se tendre et rattraper ma chute, car cette
Voix, brisée et lointaine, cette plainte si misérable, c’est la mienne.
Mon  appel s’envolera un jour et me laissera seul, comme les précédents
Cœur  second au mien, il quittera ce cachot pour errer à travers les plaines et les champs
S’affaibli  alors mon espoir de croiser une main et répondre à un regard
Mais  j’espère l’attirer près de moi, avant que mon souffle ne s’égare
Ma  chance de voir la lumière réside en ce soupir qui doit trouver refuge
Passion  et mélancolie sont ses bagages, mais peur et souffrance restent seuls juges
Vis  ! J’entends les sanglots inonder ce cachot de leur va-et-vient
Pour  noyer mes restes de chagrin et rattraper cet appel incertain, car
Toi  même, loin de mes abysses, au fond, tu n’en sauras sans doute jamais rien…




Chapitre numero 2
Poste le 07/02/2010 a 18:23:42 par GoldFox

Craindre le temps en fait notre ennemi.
Aujourd'hui, j'ai tout perdu, comme le tissu d'un bracelet de perles qui s'effile
Aujourd'hui, tout a disparu, mes yeux sont-ils donc vraiment devenus si vides?
Aujourd'hui, je n'ai plus rien, je n'aurais jamais cru replonger dans cette brèche
Aujourd'hui fut un nouveau matin, et demain, ma terre me paraîtra si rêche…
Je pensais que j'oublierais cette rivière à l'aurore du crépuscule
Mais je m'aperçois rapidement que mes rêves me rendront trop crédule.
Demain, mes souvenirs se mélangeront et mes songes deviendront peu à peu des ronces
Demain, les mémoires disparaîtront avant que les incertitudes ne trouvent leurs réponses
Demain, le vent aura balayé le sable, je ne le sais malheureusement que trop bien
Demain, se figeront mes pensées irrévocables, jusqu'à laisser place au vide, au néant… à rien
Voir périr ce jardin si peu de temps après l'avoir connu est une situation si douloureuse
Car il a beau disparaître sous nos yeux, on reste impuissants face à cette ivresse amoureuse.
Hier, j'étais déjà si différent que le futur ne pouvait être qu'une étape
Hier encore, je pensais que l'avenir ne connaissait pas le crachin qui nous happe
Hier, le chagrin était si lointain qu'il me paraissait déjà incertain
Hier pourtant, la semence de ces grains de l'enivrement ne me manquait en rien
Les bons moments ne serviraient-ils qu'à être regrettés dans la nostalgie?
Quant à la souffrance… Vivre, est-ce prouver que l'on vit?
Et qu'arrivera-t-il demain, lorsque le passé aura parfaitement été poli?
Que s'est-il passé pour qu'hier soit aussi différent d'aujourd'hui?
Pour que demain soit un jour où l'antan me rende si mélancolique?
Jusqu'au temps où ce passé que j'aimais tant me fasse regretter cette empreinte idyllique?
En parlant d'empreinte, peut-être aurait-il fallut éviter cette cicatrice qui m'affaiblit?
Qui m'anéantit et me rend fragile, soit-elle aussi sombre que jolie,
Car ce regard passé fut probablement l'instant le plus féerique de ma vie
Et pourtant, la crainte la plus grande que l'on puisse avoir, c'est la peur de l'oubli.





Chapitre numero 3
Poste le 08/02/2010 a 11:09:39 par GoldFox

Voici un autre poème isolé, qui ne porte pas de nom. Mais vous comprendrez rapidement de quoi il s'agit...
Un vaste champ de ruine
Où s'abat une légère bruine
Ne laisse seul place qu'au vide
Sous une épaisse brume livide.
Il n'y a plus aucune vie
Que le malheur n'ait soumit
Au grand désespoir
D'un fantôme qui s'égare
Une silhouette qui n'est plus qu'une ombre
Qui a cessé de pleurer la pénombre
Enjambe les débris et les gravats
Erre dans les décombres, seul, las.
À la recherche d'une présence
Qui lui ôterait ce goût rance,
D'une âme perçant les lueurs
Et lui redonnerait les couleurs
Perdues il y a longtemps par la douleur
Brisées cent fois par jour, à chaque heure
Dernières traces de souvenirs meilleurs
Et la solitude veillant sur les hauteurs
Car ce vaste champ de ruine recouvert d'ardeur
Renferme l'enceinte endurcie du spectre de mon cœur.




Chapitre numero 4
Poste le 09/02/2010 a 21:11:22 par GoldFox

Ce n'est plus une caresse, c'est un souffle
Elle aurait pu donner l'ivresse s'il n'avait perdu sa source
J'aurai pu ressentir cette finesse avant qu'elle ne s'essouffle
Mais avant que je ne renaisse, il faudra que cesse cette course.
Ce n'est plus un baiser, c'est une morsure
Créée pour blesser, lorsque gèle la serrure
Assure les condamnés à prier vers l'azur
Qu'il apporte l'été sur un cœur plein de fissures.
Ce n'est plus un regard, c'est une lame perçante
Figée dans l'iris hagard d'un œil déjà absent
Et les genoux tombant, on ne peut plus que choir
Echouant au devoir d'éviter la poussière dansante.
Alors non, ce n'était pas l'amour, c'était un rêve
Il faut croire que tout ce parcours n'existe qu'en chimère
Qu'il ne faut pas espérer un détour dans ce dédale sans trêve
Captif pour toujours, vaut mieux le quitter avant que ne s'installe l'hiver.





Chapitre numero 5
Poste le 10/02/2010 a 21:50:37 par GoldFox

Encore un poème un peu plus vieux, et encore un sans nom. J'avoue que je suis rarement satisfait par mes anciens écrits. <img src="/img/smileys/45.gif"> Mais bon, à vous d'en juger ! <img src="/img/smileys/7.gif">
Je suis perdu au plus profond de cette faille
Où les ténèbres me poursuivent où que j'aille
Ces noirceurs s'accumulent et forment ton ombre
Dans laquelle je suis si affaibli qu'au sol, mes genoux tombent
Si bien que la mienne s'égare et ne peut plus suivre
Dans ce dédale où je passe ma vie à te poursuivre.
J'ai pue à peu cessé de regarder derrière moi
Afin de voir si ce noir me suivait encore au pas
Je dois pourtant continuer ma route seul
Face à ces murs qui m'entourent, m'encerclent et me rendent veule ;
J'aurais voulu abandonner et rebrousser chemin
Mais les échos de tes appels ne cessent de prendre ma main.
Condamné à poursuivre un sentier sans fin
Je rêve pourtant encore d'un passage au matin
Qui m'indiquerait la voie pour sortir de ce labyrinthe
Et ainsi quitter cette enveloppe de poupée dont les membres s'éreintent
Que tu manipules à tout va, sans une once d'émoi
Mais au fond, si l'on regarde bien... le marionnettiste, c'est moi.




Chapitre numero 6
Poste le 15/02/2010 a 21:45:21 par GoldFox

Un autre poème, encore plus ancien, celui-là. Mais plus je remonte dans le temps, plus j'ai... comme une honte. <img src="/img/smileys/45.gif"> Non, non, je ne tente pas de faire de la psychologie inversée, c'est pas vraiment mon genre. Mais j'ai vraiment un sentiment amer quand je relis ce que j'ai pu écrire à une certaine période, là, comme ça,  froid. J'aurais parfois presque préféré que ces textes n'aient jamais existé.
Et pourtant, je suis certain que, dans quelques mois, je ferai le même constat lorsque je tomberai sur mes écrits récents.... <img src="/img/smileys/45.gif"> M'fin, à vous d'en juger. <img src="/img/smileys/7.gif">
Comme un souffle après la chaleur
Le vent insufflant la vie auprès de l'ardeur
Sur les terres désolées jusque là désertées
J'existe et erre
A la recherche d'une terre
Capable d'accueillir les rayons de l'été.
Mais j'avance sans savoir où aller
Je crois apercevoir, mais je suis toujours esseulé,
Un oasis où la brise pacifique
Me ferait oublier mes cendres tragiques
Dans lesquelles se consument des espoirs fantastiques
Et mon visage entre mes mains, un regard dans le vide.
Mon regard dans le vide, mais il me manque le tien
Pas d'instants trop rapides, j'ai déjà délaissé les miens.
Et sous la lueur de la Lune apaisante
J'aimerais attendre ta présence véhémente
En tenant ainsi ta main, je quitterais cet enfer,
Avec toi, sans rien, m'enfuir de cette prison de verre.
Mais à force de marcher dans la brume éternelle
J'ai commencé à apprendre, tout en restant pourtant le même ;
Et lorsque je vois une lumière, enfin je m'y enfuis
Avant de comprendre trop tard que je suis tombé dans un puits,
Un gouffre sans fin où le futur me hante
Rattrape mon passé, tends-moi ta main, la douleur est trop grande.
J'aimerais encore te dire que les étoiles du chagrin
Seront les seules témoins des gouttes salées au matin
Qu'elles seront encore versées sur les pierres aux secrets
Que j'ai besoin d'une main pour supporter ces perles balafrées
Mais ta lumière n'est jamais là pour m'éblouir
Si ce n'est dans mes rêves, où ta silhouette continue de me faire frémir.




Chapitre numero 7
Poste le 16/02/2010 a 21:38:06 par GoldFox

Même remarque pour le poème précédent. Même si j'ai beau toujours aborder le même thème un peu niais, c'est ce dernier qui rend mes anciens écrits... plutôt désagréables à lire pour moi. <img src="/img/smileys/45.gif">
Derrière la sylve fraîche, je vois deux lucarnes
Ornées de superbes mosaïques, et menant droit vers ton âme
Deux rayons bleus ciel illuminant le plus nocturne des bois
Capables de percer, puis figer le cœur d'un homme en émoi
Et offrant une vision de vie et d'épopée vers les cieux
Tandis que toi, de ton charme perçant, tu ne vois que mes simples yeux.
Sous l'éblouissant crépuscule, je vois une rivières
Qui devient sublime lorsque l'air s'allie avc la terre
Où découle les plus belles de tes formes et de mes rêves
Des cascades, une vallée, redonnant vie à Adam et Eve
Un jardin d'Eden formant une main, des jambes à la valeur d'or
Tandis que toi, au sommet de ta beauté, tu ne vois que mon simple corps.
A l'aube de chaque jour, je vois les rayons du Soleil
Éblouissant les plaines à la verdure sans pareille
Chacun de tes lueurs insufflant la vie
Chassant les entraves et bannissant les pluies
Une longue crinière aux reflets dorés et azur
Tandis que toi, de toute ta grâce, tu ne vois que ma simple chevelure.
Je tend mes mains pour te prendre dans mes bras
Mais tu t'effrites et devient vent au contact de mes doigts
J'aimerais contrôler le temps et revivre le passé cent fois
Mais je vis le présent et pense l'avant loin de toi.
Et s'il faut écrire pour te consoler et essuyer tes larmes
Alors les miennes continueront de couler sous la plume de mon âme.




Chapitre numero 8
Poste le 17/02/2010 a 21:14:32 par GoldFox

Et voici donc le dernier poème issu de la longue liste précitée. Il vaut ce qu'il vaut, mais je un peu de mal à évaluer le chemin parcouru... Vous pourriez me dire quel poème, entre ceux de cette série et le tout premier vous préfèreriez? Des choses à améliorer? D'ailleurs, merci pour tout vos posts. <img src="/img/smileys/46.gif">
(Et pour les textes suivants, je ne garantis donc pas de sweeter aussi vite, loin de là.... <img src="/img/smileys/7.gif"> )
Pourquoi mes pas ralentissent-ils à l'approche de l'éternel?
Qu'est-ce qui me pousse à m'asseoir sur ses racines et me fait pensé à elle?
Une lueur en moi a scintillé depuis que j'ai menti aux étoiles
Et ses griffes menaçantes s'entrelacent et m'interdisent le ciel matinal
Quant au tronc de la déchéance, je reste recroquevillé dans son ombre
Perdu dans la nuit, personne ne voit plus mes larmes couler sur mon cœur sombre
Pourquoi suis-je de nouveau seul, en compagnie de la Lune?
La sempiternelle veuve, qui observe patiemment mon incertitude
J'entends d'ici les autres loups approcher et guetter mon désarroi
L'amour creuse les veines, je suis contraint de m'enfuir à l'orée des bois
Je connais pourtant le feu de joie sybillin qui appaise les cicatrices
Mais coincé dans silhouette, je ne pourrais le contempler que par le fond de mon iris.
Pourquoi admire-t-elle le vaste océan, tandis que j'ai les yeux dans la vague?
Le dernier souffle du vent balayera-t-il ses dernières bagues?
J'aurais aimé protéger, sur cette falaise sa si fragile compagnie
Et admirer sans un mot l'horizon, en face de nous, de l'infini
Que nous aurions pu parcourir jusqu'à ce que ton rire s'épuise
Mais la réalité me rend compte que je suis seul devant cette tempête qui me méprise.
Je ne trouve alors la tranquillité qu'en rêvant d'une nuit avec toi
Où les flots nous berceraient lorsque nous contemplerions les étoiles
Et cette fois-ci, je pourrais leur montrer que nos pensées ne sont plus des songes
Pendant que je flatterais son aura encore fragmentée, je pourrais enfin racheter mon mensonge.
Je ne peux plus imaginer cette odyssée jetée et éclatée dans les profondeurs
Elles sont si noires et obscures qu'en la cherchant, j'ai fini par y perdre aussi mon cœur.